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Sil'UATDM ACTtELL~ ,;jlJ SECTSUR CUB 

AU C..;}'JEPOUN. 

I • REstJl'l.::S 

Le chept;el au cameroun est ap~eciable, la. progression de l' elevage 

est prevue en vu:! de sa.tisfaire les besoins nationa.ux en viande. 

I.a. majorite des cuirs et peaux est exportee a l'etat b:rut ou en 

pretanne. 

Il n'exi:rte qu'1.Ule tannerie industrielle :oodeme qui, a.pres une 

periode d'i.nactivite, est en voie de rehabilitation. Cette tannerie 

connait des di.fficultes 11B.jeures dues a sa. loca.lisa.tion. Son pro~amme 

de prodaction est essentiellement oriente vers la. production de pretannes 

pour l 'exportation. 

L 'industrie de la. chaussure compte plusieurs unites industrielles 

qui, du fa.it de la. deDBD.de du marche, produisent en ma.jorite des articles 

bon ~e en natieres synthetiques. 

Four les articles de 11B.roquinerie, l.3. situation est identique. 

i.es problemes du secteur seClble::.t provenir de l' etroitesse du 

ma.rche et du .f'aible pouvoir d'acha.t des consomma.teurs. 3ien que ne 

representant qu 'une frange de la. conso11111a.tion, l' importation de cba.ussures 

en cuir .f'reine la. production dans le pays. 

!l existe, reparti sur l'etendue du pays et en concentration dans 

les provinces du r~ord, un a.rtisanat .i:iportant en tannerie, cnaussures 

et articles en cuir. 

!l est recommande 

- de chercher a rentabiliser les installations et equipe::nents de la 

tannerie de ~gaoundere en cherchant a sortir la. region de son 

isolement, 

de pa..1ser progressivement de l'exportation de cuirs et peaux 

bruts a celle de pretannes et de petites ,ea.we pretannees a celle 

ie peausseries fini~R, 

- de ievelo,per la. production ~'articles ::ianufactures tels que des 

tiges de chaussU-""es • 

. ..ii les projets ~ouveme!llentaux de ievelo~pement de l'artiaar.at ~<; 

·ia la. petite ind~rie se .concretisent, wie assi3tance '.ians le 'io?:aine 

·ie !a fcr.na.ticn professionnelh sera necessain. 

' 
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II. SITUATIOU ..l.CTU3~ DU S~l:!QR • 

.:\.. Le Cheotel. 

:.es ressources de l' elevage Camerouna.is sont appreciables. ::n 19a4-
13a5, le Ainistere de l '3levage estimait les ef'fectifs du cheptel a : 

;.466.248 bovins, 

1.720.951 ovtns, et 

2.088.664 caprins • 

.:ll 1983, la .i:'AO les estimit a 3 :lli.llions de boll'ins, 2.1)0.CJO ovins 

et 2.~CJ.JJJ capr...ns. 

:::C.tre 19bC et 1975, le cheptel a connu une progression considerable, 

entre 5 et 6;~ par an, il est passe de 1, 25 :ni.llions de bovins a 3 millions 

et de 1 , 5 million d 'ovins-ca.prins a 5' 5 millions. Jepuis 1975' la pro­

gression s'est stabilisee. Le comptaee des animux se faisant lors des 

vaccinations, l' annee 1982 qui a connu une epidemi.e de peste bovine 

.a.tt.:int un chiffre record. (voir Annexe I.) 

Les services veterinaires estiment que les bovins non declares 

correspondent a 30 ~4 du cheptel et que les ovins-caprins non recenses 

representent SC % du cheptel ; ce qui porterait le cheptel a : 
4.5co.occ bovins, 

2.600.000 ovins, ~t 

;.133.0'Jo caprins. 

Les deux races de bovins les plus repandues sont le zebu ":;ieuhl" 

de l ' . .\.dal!loua et le zebu "mbororo". ( voir .wiexe !I.) 

L'eleva&e bovin interesse surtout le nord du pays ou vivent plus de 

2, 7 ::ti.) lions de bovicies. (Annexe I.) La. zone de steppe a vegetatior:. 

he=beuse OU brous5ailleuse est :proptce a l' He•rage, e lle est Ce!)endant 

ex;>0see a des perauries ~·eau et la sahelisaticn 7 prog::::esse a grands pas. 

Le tne d' elevage ,?ratique est extensi.f', les troupea.ux sont en conti­

:iuelle transhumance sur des vastgs espa.ces a la recherche d.'herbe et 

d. 'ea.u. :;e ::.o::adisme rte ~ient ?<\S ~o:np~e des f=ontiares antre Eta.ts. 

~n a. coi:mence a realiser ia."l.3 l 'Ada.l!IOua un eleva.&e ser.U.-intensif !"Ortant 

sur 5c,.(..CO hecta..""es. Ges z:i'~u~es a.rtificials en aont encore a.u stade 

experimenta:. 

' 
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Pour beaucoup de Camerounais du nord, le fa.it d'~tre eleveur est 

encore d'avantage un etat qu'une profession. Pour l'eleveur traditionnel, 

la possession du beta.il assure le prestige social auquel il aspire et 

n'est pas une speculation economi.que. 

Jn trouve des bovins da.ls la zone forestiere du sud du pays, mais 

ils sont en general peu nombreux et d.issemines. Cette zone forestiere 

ne comporte guere de piturages et les surfaces gagnees sur la forit 

sont en general aifectees a des cultures de ?Ieilleur rap!l<>rt que 

l'activite pa.storale • .::n outre, la presence de la ioouche tse-tse dans 

cette zone ne favorise pas l'elevage du gros betail, meme si des s~uches 

d'animaux trypano resistants ont pu t!tre obtenues. 

Les ovins et les caprins sont repandus sur t·"!ute l' et endue du pays. 

Les especes les plus courantes dans le ;ro.rd sont, pour ~.es ovins; la race 

de i·!aroua qui est issue du rroisement du mouton sahe!.ien et du roouton 

"djallonke". Dans le Sud, le mouton courallllilent €leve est le Djallonke. 

Les caprins sont des c~vres de forit d'as::.ez petite taille. (Gabri) • 

.:ill vue de repondre a la ~emande croissante de viande et d'a..."'Tiver 

a l' autosuffisance de sa production, des programmes de developpement de 

l'elevage et du circuit de la viande sont en projet ou ~n cours de 

realisation. 

Le Plan Directeur d 'Industrialisation (Projet JNUDI CI·R/83/J!J1) 

comporte une phase a.gro-alimentaire de developpement de l'elevage et 

des abattoirs. L'expert charge de cette etude a malheureusernent refuse 

de donner do.s re~seignements sans l'autorisation du hinistere du ?lan. 

La. ~JD3PA, Societe de Developpement et d'~xploitation des Productions 

Anil!B.les, possede plusieurs fermes d'elevage (pour les bovins, le Ranch 

du :'a..ro, 1).700 tttes, de I:Umbo, 9.CCJ tltes, de :I'.Dokayo 9.2i0 tt!tes 

et pour les petits ruminants la station de D' ja.kiri), elJ.e intensi.fie 

un programme d' eradication d•::. la mouche tse-tse et a en chantier la 

:nodernisation et la creation d'abattoirs. 

!'
1C!;..\.iJ::::R, .?onds :rational tie Jeveloppeir.ent Rural apporte U."le aide 

importanta 3.11X elave-urs • 

.::nfin, de creation recente en 19t35, 1 1().f!"ice :.rational de 

Jeveloppemen;, AgricoJc! et du ?etit 3eta.il, ,~:u . .;,p, est destine a. aide:":" 

les petits elevaurs. 
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3. Les Cuirs et Pea.ux B:rut s. 

:L.es Services Veterinaires du r·il.nistere de 1'3levage ne contralent 

q_u '•me faible partie des abattao.;res. L' anne:im III. d.onne: les statis­

tiques d' aba-t;tages et oontrent d.es taux d' extraction extrltmement faibles. 

Les Services 'IJterinaires estiment que 90ur les bovins les a.battages 

contrales representent un peu plus dt.: la moitie du total des abattages. 

I.a 3U.!EP.A estime le taux d'extraction des bovins a 11 ~~-

I.es abattages :ruraux, destines a l 'auto-consomma.tion, l' exportation 

d 'mi.ma.we vivants d.ans les zones frontalieres et probablement les taxes 

et reglementation d.'a.battage expliqu~nt le faible taux d 'extraction. 

Zn effet, une taxe d'abattage de 1.C~:1 C.E'A est levee :par animal et ne 

sont ad.mis en boucherie qu~ les bovins mal~s qui ant atteint cinq ans 

d'age et, da.ns le but de regeneration du troupeau, q_ue les femelles 

agees de lJ ans. 

~ne i:artie des cuirs est collectee mis la ma.jorite pa.rt comme 

exportation non declaree ou declaree comme V.iande vers le Uigeria ou 
ils sont utilises pour la consomma..tion huma.ine et ou des pri.X Sl'perieurs 

sont obtenus. 3n outre, des operations f:ructueuses peuvent etre realisees 

en changeant des nairas en CF4. 

Pour les ovins et caprins, les 3ervices Jeterinaires estiment les 

abattages contr6les a 30-4U ;; du total des anima.ux: abattus. L' aba.ttage 

des petits anima.wc est aise et se fait a. doClicile ou au village. 

3n out re' la taxe d I abat tage de 300 CFA par :mima.l est elevee. 

Il y a dewc collecteurs importants de ~uirs et peaux dans le pays. 

L 'un est l'Ai.'HC..U-1 ( 0 ) anci ~".lllement .::TR: ( 0
) et, l' a.utre les 3ts. 

3id.diki Youssoufa de ~·2.roua, Province de l 'Zxtrim! ~ford • 

..:'anica:n possede plusieurs centres de collec'te et de traiternent (;j), 

leJ plus importants sont a Yaounde, N'gaoundere et :~roua. Le cent=e de 

Yaounde tra.ite principalement des bovins en provenance de l'abattoir 

ie la 3odepa, environ 5.5GO cuirs par mcis, tous d.emines a l'expo:rtation 

vers 1 1 .:;s~-ne, l'Italie, la Z.'rance et le .Fortl.4.gal (.\.nnexe 5). 

(
0

) ·~.-..:;rc.t:·i : .3oci~te Gall'.erounaise 'ie :'anna~e ;"nduatri~l (voir Annexe~) 

.,.)rR: : 3oci.frte ies ?a.i.narit?3 et PeaussP.des du :::arr.eroun. 

' 
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Les cuirs frais (14-25 kg) sent toilettes, echames, arseniques 

en bain (5kg/m5) et enfin seches au soleil sur cadres metalliques. 

Jepui.s la privatisation de la societe, Wl projet de hangar de seche est 

.?. l'et11de. Cutre les defauts naturals, les cui=s ont de nombreux defauts 

d.e depouille et ie seche (exsudations de g=a..isse, cuirs gelatinises OU 

co:rnes). L.e cla.ss~ment se fa.it en poids entre 6 et 12 kg sec e'!: en 

quatre choix dont les prix varient de 20Q CPA;kg pour le premier choix, 

id5 CF.a. pour le choix II, 15Ci CFA pour le III et 115 CFA pour le IV. 

I.e Centre traite egalement quelq,ues mutons destines a la tannerie de 

:rga.oundere. 

Le Gentre de i-.aroua ne traite que des petites ~au:.c (50 a 6C .C'.J01 mois) 

Lestinees a la tannerie d.e :;gaoundere. Les pea.we sont sechees dans les 

villag~s, collectees puis receptionnees au Centre. Les peaux t:rop 

mauvaises de depouille, de conservation ou de seche sont rerivoyees aux 

p:roducteurs pour les inciter a ameliorer les tra.itemen:!:;s. Vi.ngt pour 

cent 1es peaux sont ainsi rejetaes et vont pour la ~lupart chez les 

tanneurs artisanawc. A.pres traitement au ga.mma-h.:-xane, les peaux sont 

classees en categories de poids : 5/6, 618, 7 /7, 3/1J kg/douzaine. 

Le Centre de Ngaoundere traite envi=on 2.010 cuirs par :nois 

destines a -..:'anicam. i:;e sont des cui=s en raie de 25 kg frais dont. le prix 

mo yen est de 25.J C:? A le kg. 

:a societe a wi !)rogramme d'amelioration des cuirs et pea.ux bruts 

gere par un ingenieur fran~ais. 

Le Centrg de .Jouala. ne ~raite ~ue peu de cuirs et peawc. S'ur les 

,5.GGJ a j.50.J cuirs produits :nensuellement par l'a.ba.ttoir, seuls q_uel(1.t1.es 

eoo cuirs sont recuperes par Tanicam, les autres sont exportes vers le 

l.fi,5eria. 

Les j;ts. 3id<iiki Youssot.:.fa de :·aroua. collectent principa.lement des 

petites peaux lans les provinces du nord et les pays li:nitrophes • .::lles 

sont achetees a ~es collecteurs locaux au prix moyen de 5CO CFA l~ kg. 

Apres traitemem:;, classement, transport et taJCes elles sont exportees 

vers l '3urope a ;ice :? . .;. le k6. Is poids :no yen des mcutons est de 5c.: ~. 
celui des chevres (cabri) 55~ ~· ?lus de deux mi.llioas de peaux auraient 

.Ste exportees en 19e), compare a.we statistiques de ~984 (..:umexe l.,. 

ce ~hi.ffre semale fort eleve. 

' 
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La. =ajorite des cui=s de bovins collectes dans le nor.i sont 

exportes vers le 3igeria, les prix offerts varient entre 4.010 et 

5 .ooc GFA par cuir alors que la ta.nnerie oifre 1 .5oa CF.A. 

~ant les chiffres ~vances par les S:atistiques que ceux des collec­

teurs sont a prendre avec precaution, il n'y a correspondance :ii dans 

les quantites, ni d.ans les prix. 

C. Le 3ecteur de la l'a.nnerie. 

Il n'y a -!U'une tannerie industrialle au Cameroun, la 3ociet.f 

:::a.rerour..a.i.se de I'annage Industriel, r.~fICAi·,, anciennement S"rrt;, 

3ociete des ~anneries et ?eausseries du CaiiEroun. 

La. 31'EC ava.it ate creee en 1970 a l' ir..itiative de .3ata qui 

prevoya.it pour son pr.>jet 1j() millions d'inve;;rt;issements pour une 

production de 3 millions de pieds carres. Ce projet, cependant, ne se 

concret isa ja.mtis. 

Il fut repris par le Gouvernement Camerounais en 1975, avec des 

investissements de 2, 5 milliards d.e C:FA. ~ premiere pierre ie 1 'usine 

a et a posee le 2 fevrier 197t, et la mise en service est L>ltervenue en 

;~77. La capacite ie productior. etait de 12 millions de pieds carres 

de peo.:::.cci;.'!ries plus une quantite importante de moutons et de chevres. 

La. llla.in d'oeuvre prevue etait de 3CC unites. Cinq emplo:res de cad...""e 

ont et e formes aux ra.nm'!ries Paul Vaillant de 3arjol (:-:.a.rseille !!'ranee) 

;ui assurai~nt egalement l'assistance technique. 

La tannerie occupe de •rastes batiments modemes, elle est sur­

equipee dans les ateliers de riviere et de ta.nnage tandis 1ue le 

finissage ne possede que des ma.chines anciennes et en ma.uvais etat. 

La site de la ta.nnerie se trou•re ~n bor.iare ie la ri•rierg '.ii!'la 

a plus d.e 20 :<m ie :!gaoundere dans une region L"lhabit ea • I.a seule 

route de communication est une piste qui, pendant la sa.ison hucti.de, 

est protegee par une barriere de ,1uies sur la ~~itie de son parcours. 

La localisation de la tannerie a i:nr.:ediatement pose des proble~~s 

ie produc'tion et do rentabili-;e, er. outre, une 6eS'tion iaficier.te et 

ies difficult ;fa sur le plan technique ant ~ne l 'ent repri3e a la .:aillBe 

~ui ~ ete 1eclaree en septembre 1;a;. On cite un passif de 6 :;Ulli~rds 

d~ CF:\. 
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311 19d5, la ST~ est reprise par la .;FAQ, Compagnie fl:an~a.ise 

pour l'.ti'rique Occidentale, (voir annexe rr.) et la production a :::epris 

depuis juillet 1965 a .io ~ d 'une capacit e de 3 .oco peaux et 300 cuirs 

par jour. 

Les petites peaux sont exportees vers l'Europe a l'etat de w~t-blne, 

les cuirs sont trava.illes en ban.des velours pour chaussuras sport 

:produites localement et les bas choix en ban'.ies souples pour gants 

industriels, principale?Ient pour 1 'exportation. Une petite quantite 

de cuir a seme lle est egalement tannee pour le :mrche local. 

ranicam a aussi repris les activites de collecte de la 3TR:, ce qui 

lui assure ses approvisionnements en ma.tiere premiere. 

La presence du pa.rtenaire fran"a.is per.net d' envisager une gestion 

administrative et technique fiable. 

Reste le probl.Sme ma.jeur de la. localisation entrainant des couts 

de production greves par les transports onereux tant pour la ma.in 

d'oeuvre que pour les marchand.ises. 

La. reprise s'etant fa.ite d.ans des conditions fort avantageuses 

( cfr. .Annexe IV. ) , on peut a.voir des espoirs pour l 'avenir de la 

tannerie. 

Cra.ignant 1 'interdict io'l de l' export at ion de cuirs et peaux brut s 

et la monopolisation de la collecte en faveur de ~anicam, les :!.'ts. 

3iddiki Youssoufa de Ea.roua (cfr; Chap • .3.) envisagent la crt: .. i.tion d'une 

tannerie de wet blue3 et cuirs en croute avec une produc,ion p..rtiell~ 

de ~eausseries finies. 

Une societe au capi~al de 50 millioLs de GFA a ete creee avec 

co!I!IIle ac-:ionna.ires : 3iddiki Youssoufa. (51 ;~), i·:eister et '.:;ie.3 •. i.. 

:·:a.rseille (25 ,;) et Conceria 3ilpe di 3orsa. Italie (24 ;~). 

~es investissements sont evalues a 50C millions de CFA et des pr&ts 

ant ete ~ollicites aupres de la CZ:.:, de la 3anque :·iondiale et du ';r6dit 

Camerouna.:i.s • 

La production emrisagee aerait de 3 .;:; )0 petites pea.we et 1 .CC:) cuirs 

par j our. Une et ude de fa.iaabi lite ~st a 1 'examen au Cer.t re d' .-1.asiatance 

aux Petites et :·.oyennes .::n-:re!)rises, CA?!·Z, ~ ';a.roua.. C.t?~Z depend du 

.·inist3re du ?la.."l. Ca.p:ne etant fer:ue le sameii ma.tin, le consultant n'a. 

,a.a eu l'occa.sion d'en d.i3cuter. 
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Il semble que la partie technique de l' etude de faisa.bilite 

n'a :pas ete suffisamment developpee. On cite une occupation de main 

j 'oeuvre de 50 personnes, ce qui est nettement trop peu pcur la 

production envi8a.6ee. L 'approvisionneGent en eau n' a pas et e pris en 

consideration dans une region OU la secheresse sevit 7 mois par an, 

ou les rtvi..eres 5ont a sec et ou la nappe phreatique :mffit a peine 

a alimenter la population • .::ri out:ce, il n'a pas ete tenu compte du 

traite;mnt des eaux residuaires et des dechets ainsi que de l'appro­

visionnement en produits chimiq_ues. 

Il e:xiste egalement de nombreu.x -;>etits tanneurs locawc, la ?lUS 

forte concentration reside dans 1 '3::rtreme 'Iord.. Ces tanneurs ne sont 

pas recenses. A rr.a.roua, leur nombre pourr:a-it depa.sser- la centaine. 

Ils produisent des petites pea.ux, quelques bovins pour cuir a semelle, 

des bovins 3.Vec P"ils et .:ii.verses sortes de reptiles. Le tanin ·l'egetal 

utilise provient ie gausses d'a.ccacia., il donne une teinte claire de 

bonne solidite a la lumiere. I.a production de ces petits tanneurs 

sert d. la. fabrication locale de sandales et a celle d 'articles en 

cuir destines awe touristes. On retrouve les articles produits a 
;·.aroua- dans le:.. grandes villes du pays ou ils ont bonne repunation. 

I.a. qualite des petites peawc est :ooyenne, le Cui!." a se:nelles est de 

q_ualite inferieure, generalement non tanne a coew.·. Le pigment r.ature1: 

des ~aux ie serpents est a.b.tme ou detruit par la soude utilisee pour 

l' ecaillae;e. Les lezards et i6Ualles, par cont7 sont bien tannes et 

finis. 

) • La Sect eur tie la Ghaussure • 

Il y a plusieurs 1?12.."lu.factures industrielles de chaussu..-..es au 

'~ameroun. Le :J.nistere du 8oitlr.erce et de l' I:ldust rie ne possede 

~outefois :;ia.s de 3tatisti~ues sur leu= nomb~, leur i:nporta."lce et leur 

Jl'Oduct ion • 

.3ata. estime la production nationa.le a ;uel~ues lo millions ie 

pa.ires d.ont' pour sa part' il a.ssuce a llti.lliona, le :est a etar.t pr-,dui ':. 

par ses concurrents. Il s' a.git toutefoi3 "d' articles chaussants" 

composes en :najorit.f .i'.:i.~iclas ~n ::a.cutchouc, toile et mtiares 

synthetiques (bottes, tennis et .land.ales) (.-\!i.ne:;c9"T:.). I.a production 

de chaussures cuir ou pa.rtielle:r.ent an cuir eS"t fa.iole. 
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3a.ta s 'est installe a Douala en mai 1960. .!in juin 197 3, !. '3tat 

Camerounais a pris 3C ~ de participation au capital de la 3ociete 

.3ata Cameroun, la moitie des parts a etJ souscrite par la Societe 

::rationale d'Investissements, SNI, le reste a ete distribue :ians le 

pub lie • un programme d' expansion d.e 6, 8 millions de dollars a pennis 

de porter la capa.cite de production a 12 millioals de pa.ires par an. 

Cette operation a ete autofinancee a raison de 5,2 millions de ; par 

.Ba.ta, le restant etant couvez.t par la S!.U, par la Societ e ?inanciere 

Internationale, .;l?I, et le public Camerounais. 

La production a.ctuelle de 3a.ta est de a millions de !l&ires;an 

dont 1, 5 a 2 :ni.llicns ~ont exportees, !)rincipa.lement vers les pays 

de l' lliEAC, union Jouaniere desEtat s de l' A.frique Cent ra.le. 

Gette production annuelle comprend environ : 

3 .di}:' .~co paires d.e sandales et cha.u.ssures en plastique, 

3. 7:;0 .CCC ya.ires de sandales "tong", 

30~ .000 pa.ires de tennis, et 

20·'.) .COO pa.ires de chaus3Ures c \li.r ( dessus cuir et 
doublures synthetiques ou dessus synthetiques 
et doublures ~uir) 

Ce~ chiffres varient en fonction de la derna.nde du :narche. 

3ata assure sa propre production de ?YC et d '3VA et possede 1.Ul 

reseau de 80 points de vente dans le pays. 

Le groupe international .3ata assume une grande part du programme 

ie formation profeseionnelle. Le personnel des ateliers de piqll..""e est 

for:ne ~r l~ methode 3A:l'?.A. 

Les concurrents de 3ata produisent, ewe aussi, une :najorite de 

chaussures ncn cuir. 

!.a. :na.nu.facture de chaussures '.!HAU.SSC..i..:'1, etablie !3n 177?, n 'existe 

plUS o i·:.·\:f3i•i a ;)ouala :l I a. paS pU et re repere • 

A l'exception des colles, pour lesquelles il existe un production 

locale et de certai.~es toiles end~ites, tous les autres composants 

d'articles ch~ussant 30nt importes. 

n exist e d.E! ;iar le ')a.ys de noit'.breuses ;et .i. tes ant re!'rises 

a.rtisanales :;iroduisant ·hs chaussures et d.es sandales. L'une d'ent::-e 

elle;:;, a.u :;.oins, fabri~ue ies ch;..ussures en ~ui= "haut d.e ga.:!lr.'.e". 

' 
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3. Le .3ecteur de la Ea.rc5uinerie. 

Le i·J.nistere du Coame~e et de 1 'Industrie ne possede a.ucun 

rez:sei6Ilement sur ce secteur. La briewte de la I:l.i.ssion ::. 'a pas 

per::i.is de le repere= et de visiter des entreprises. 

Cn cite col!llT.e aaroqu.:ineries importantes 

SJ.CC, Societe _.\rtisana.le Ca.merounaise de Chaussures, 

qui produit jou:mellement un millier de valises, a.tta.ch0-ca.se 

et sacs, tous en r:atieres synthetiques. 

3I:-dC.-l, 3cciete Industrielle d.e :-:a...--oqu:inerie Ca.:!!erouna.ise, 

~ produit des sacs de dames et de la !;>E!tite :nar:>quinerie 

en ::uir mais surtout en matieres synthetiques. 

- ~·::.lT.::::r: .o\.z'""RIC, i:•anufacture d'a.rticle de 'loyi.ge et d.e Za.roquinerie, 

specia~.isee ·:ians la valise fibre et ca...""f;on. 

~-i..\CJ\l•:, les E•alettes du Ca.meroun. 

Il existe, en outre, de tres nombrewc a.rtisana fa.briqua.r;it to~e la. 

game d'articles exotiq_ues destines aux touristes. Ils sont concentres 

da.ns l 1::Jctreme Mord, a proxillite des tanneurs a...""f;isanaux. On trouve 

l~urs produits dans tous les centres touristiques et, parait-il, a 
l 'exportation. 

hJ..e 3ecteur des :=uirs et Peaux bruts • 

.i:.e 9robleme principal d.u secteur cuirs et peau:c bruts est la 

:::ia.uvaise q,ualite des cuirs et pea.ux, surtout, las bovins qui, vutre, 

les defauts nat1irels cnt d.e nombrewc d.efauts de d.epouille, coutelurea 

et troua. L.es appareila pneuir.a.tiques existants da.ns les ~ds a.battoi=s 

:ie sont !,'a.3 utilises '3t ~es gest ior..na.ires ne ;ia.=-riennent ,as ~. i.:npose:::-

leur utilisation. 

Four les petites pea.ux, les defa.uts de seche for.t ecarter plus 

La. ,a!'!; de la. :?reduction :p11., ast ~cit :1e='iue, aoit '3:cporti;;e 

of!icieller.ient ou en ::::-aude, ~cu==ait ~onstit~er un proble:::e si l~ 

:;ro:iduction ie la. t.a."lr.erie l-:>o:a.le 3e iO::.,ekp~ait. 

_a ::iono!X)le a.ccor1~ :i. :'ani:a.::-. ::ou= le ~ont:::-~le ies ax;;o::ta.tiJn3 

( .. nne:ce :~r.) pou.-r:iit. .:.:ici."";e!' h3 :oncu==er.t.s a. ~:c~or;e= leu:::- ?'-'-~ .ia 

collecte par :ies 1ro.:.es iatou.""ndes. 
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3. Le 3ecteur de la. rannerie. 

Le probleme pri:nordial de la tannerie est sa. localisation dans 

une region inhabitee, a plus de 2~ km d'une ville a laquelle elle 

est reliee par une piste. :Slle est, en outre, eloign~ de la ville 

portuaire de Douala par oil. transit .ent les :natieres pre!lli.eres ( lOOOT/an) 

et les produits finis destines a. l' exportation et, Ju sont concentrees 

la plupart des industries tran!'lforma.tricei:;. Le cout des transports, 

s'elevant a 12 millions de CP.:1. par an (60.JJ:' C?A la I'onne) grevent 

le ~rix de revient • 

.3n outre, la. main-d'oeuvre doi~ etre ramassee par bus .-:ans la 

region et de longs deplacements sont i::npoGes aux cadres de l'usine. 

Les COlilllUilications postales, t alephoniques et par telex sont lent es 

et difficiles. 

Gdce a la presence du pa.rtenaire fran.~ais, l'entrepri:e ne 

rencontrera pas de di.fficultes majeures sur le !>lan de la technique 

et elle est assuree d'un ma.rche d'exportation vers l'~""O:pe • 

.:i.tant cone~teur de la ma.tiere premiere, elle ga.ra.ntit ses 

approvisi~:inements, le seul probleme restant la qualite des cuirs 

et peaux brut s • 

Il ne semble pas y avoir de problames d'approvisionnecent en 

produits chimiques, d' aliment at ion en eau, de traiternent des ea.we 

residuaires et dechets. Gne ligne a ha.ute tension fournit l'energie 

et un generateur ;;iourra pourvoir a toute deficiance d'tHectricita. 

Une partie des IrJChines devra $t.~ renouvelee et des investisse­

:nents sont a prevoir. 

Le pro~et d'insta.lla.tion d'wie ta.nnerie d.ans 1'3xtr€!I'.e :rori 

rencontrPra inconte3ta.blement d'importantes 1i:fi~ultes sur le plan 

de la technique, de l'approvisionnement en eau et en produits chii:ti.ques 

et du traitement des eaux residuaires ~t dechets • 

..)1 ce q,ui conceme les artisans tanneurs, le Gentre .ie :·:'a.roua., 

iu f~it de sa concentration,\ des conditions de/loI'3.bles da..~s les­

quellas il travaille.et de la proxi:=.ite de la ville, ,allue fo~e~.er.t 

l'en•1ironne:nent et risque la fermeture en cas i'4pidemie 0 1.i d.'exten3ion 

d.e la. cittf. 
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~ • Le 3ecteur de i.a. Chaussure. 

La chaussure industrielle n 'utilise pas sa capacite de 

production iu fait de l'etroitesse du lDa..."'"C..~e et des couts eleves de 

production favorisant l'importation d'a...-ticles a bas ,rix. 

La. chaussu.re cuir est grevee d 'une l'a.xe Int.Jrieure a la. ~duct ion, 

~!P, de 25 .~ tandis que las autres articles cbaussants ne supportent 

q_ue 15 ;.;;. La. chaussure cuir de qua.lit.! et de pri.x eleves est importee. 

;~n cite le cas d '.importations non declarees. faites par porteur 

effectuant la navette entre les ca:pitales eu....-opeennes et le ~ameroun 

e"t emportant a chaque fcis une centaine ie pa.i.res. 3eu: une partie 

des cooRomma.teurs possede un pouvoir d 'achat suf.fisant pour se payer 

une paire de cha.ussures cuir de qua.lite et de prix ::ioyens. Cela expli~ue 

que la majorite de la productio~ est cosntituee d'a.-""ticles cnaussants 

en natieres synthetiques. 

3ata se plaint de la concurrence de confreres qui ne :respectent 

pas les salaires minima. et les lois sociales et ~ui, n'a.yant pas les 

frais genera.we d'une grande entreprise, bradent les prix. 

i·algre le fait que -..!s importations ne sont en principe a.utorisee 

qu'en ca.s 'ie ca.rence de Ba.ta, elles se font et enlevent une part du 

:na.rche. 

Il existe un systea:e d'exoneration des taxes a l'i:nportation 

(.innexe·II ) SUl.' les ma.tieres premi.eres et constituants pour les firmes 

agreees par le =.~.-,;stere du ·~omcerce et de l'Industrie. :ette exoneration 

est temporaire, renouvela.ble et rempla.cee !."..ar la l'Il', :'axe :nterieure 

sur la production, levee sur le produit fini. 

~e !>rojet d' icplantation d 'une usine de cnaussu....-es 3. 1-:aroua a., 

clans les conditions presentes, peu 1e chances de succes. Le p.ro~~teur, 

u.~ tisserand, n 'est pas fa.mi.lier de la chaussure et les propositions 

de collaboration qu'il a re~ues sont, en fait, des off~s de !?a.Chines 

et equipeir.ents a.,rec de va.g-..i.es 9::-ooesses d'a.asistance techni:.ue et 

CC!:'..T.e.rcia.le • 

.. part un ma.nque d'or;a.nisati~n, l'a.:-ti3anat en cnaussu....""f!s :le 

3emble pas avoir de ,robleir.es ma.jeurs. 
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D. Le Secteur de la .·~s,u.ine!"ie. 

:.e secteur industriel de la mroqui.nerie n'a pu Etre visite au 

c..:-urs de la mi..3..3ion. Le consultant n 'a ,as obtenu d' i.n.f ormations sur 

!es probl9i:ies :i:! ce secteur. Il semble cependant ;iue seule une .faible 

partie de sa _production est en cuir. 

:•artisanat, par contre, a ete vi.site. Il ect ma.l organise et 

tra.vaille avec une tres faible rentabilite. ta fabrication necessite 

une serieu.se amelioration., notamment a.u ni.veau. des coutures e"t iu 

fi:tl..;sage. ~es prix obtenus par les proC.ucteurs sont ttis bas at sont 

le resultat de ma.rchandages. Le consultant a vu vendre, a ~·.aroua, un 

brand sac en serpent a 6.00C CPA, soit lllOins de $US 20. !.a. =a.rge 

beneficiaire des revendeun: est importante. i.es orix obtenus a ~-.a.."'Oua 
sont quintuples sur le ma.rche de :::>oua..la. 

r;. ~cc:-! _-\l-IDA'l'ICilS 

A.. Les Cuirs et Peaux brut s. 

::.tant d.onne la mauvaise qualite ·ie la depouille, il est recommande 

de sensioiliser les .3ervices 7eterinaires at ie leur faire prendre 

conscience de l' importance des cuirs et peaux, ill2.tiere premiere pour 

la tannerie. La transformation ie la peau, dechet de l' industrie de la 

viande, en cuir lui donne non seulement t ne importante plus value, 

ma.is implique egale:nent, en a.val, des act i vi t es generat rices d' e:nploi 

en tannerie ~t dans les i.~dustries transforma.trices du cuir. 

3n outre, il y au.rait lieu de suivre et de soutenir les efforts 

des Services de 1'3leva&e dans le developpement et l'ameliora.tion 

du cheptel, nota.cment en ce qui concern· l'era.clication 1es tics et 

autres :r.aladies parasitaires. 

3. :a :'annerie. 

?our surmonter l'isolement de ianicam, il y a.urait lieu 1'encour::1.ger 

:'i~plantation d'a.utres i~dustries dans la region. ?~r exe~ple, une 

:r.anu.facture de ~ha.ussures ~rodui3ant !es bot~~nes ::i.litaires ou 1es 

~haussures .ie 3ecurite ·~Ui !)e=tietraien~ ! '~COUler, sans l~S sre•rer 

ie i':=a.i..3 ie tr3.."l.3pcrt' lea choix ir.!erieurs :ie ~e::iusseries. r:ne '.t."li~ .a 
ie producticn ie gan~s industriels 3e!'ait ega:e~snt ~ envisa.e;er. 
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I.'im:planta.tion d'industries llBiluf'.i.cturieres justuierait, pour 

le Gouvernement, les investissements necessai.res a. la construction 

d.'tme route, a l 'amelioration des comamications, au :ievelo!,lpement 

d'~e infrast:.uctu....-e et a la crci_ation d'une agglo~EL"'!ltion. 

:e p:=ojet de creation d. 'une tannerie a. i.·aroua devrait et re etudie 

a fond et avec prudence de fa;;on a assurer Sd. viabilite et sa. renta­

bilite economi.que. 

3i la Delegation Provinciale realise ses projets d 'assistance 

aux a..rtiz~ tanneu....""S un prograi;ce de formation sera.it souhaita.ble. 

~ • La. ~haussure • 

AUSsi longtemps que la demande de chaussures cuir restera faible 

et que les fabricants locaux subiront la concurr.;nce des articles 

i:nportes, la production de ce type de cha.ussures stagnera.. 

L'apparition sur le ma.rche de nouvelles ~~ausseries produites 

par Tanicam pourra.it changer cette situation • 

.iu li~a d 'exporter les petites peaux en pretanne wet-blue, on 

pourra.it envisager de les finir da.ns le pays et de fa~riquer ies tiges 

destL"'lees a. l 'exportation. 

). La. 2·:'a.roquinerie. 

Le secteur artisanal de la mroquinerie est illl!-.>rtant. !l 

merit e d'etre assist a dans le but d 'a~eliorer sa product ion. 

+ 

+ + 

+ 

' 
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Le Che~el au Cameroun. 

Livestock 

( 1 JCC Tftes) 

!·:.inistere d.e 1' 3levage 

bovins ovins caprins bovins 

1.250 1.500 

3.000 3.500 2.5a3 

3.56a 1.512 1.%3 3 -30-J 
3.431 1.6~6 1.926 3.0,JOF 
3.466 1.729 2.oa9 

"E = estime. 

annee Province bovins ovins 

1984 Ertrt!me Nord 1 .C:J5 692 
!lord 506 la8 
A.damoua 1.253 117 

total provinces 
~Ord 2.764 987 

total pays ).466 1 .721 

• 

?AO 

ovins caprins 

2.050 2.200 

2.180? 2.2·J-J!!' 

2.19CF 2.400F 

caprins 

840 

198 

65 

1 .103 

2.089 

' 
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Les Races de 3ovides au Cameroun. 

Les dewc races de bovi.ns les plus repandues sont Je zebu r.peuhl" 

de l '.A.damoua dit Goudali et le zebu r.mbororo". 

Le zebu "peuhl" qui se presente sous tr.ois vari.etes principales 

le "!iga.ound.ere", le "ba.nyo" et le "mayi.ne" est un animl de ta.ille 

?DOyenne (116 a 130 cm au garret) et est dote da comas courtes et fines. 

3a roi>e est tres variabl•!, ma.is la. teinte doa:inante est "t:1.chetee rouge". 

_.:._ l'age ad.ulte, les miles pesent entre ~:; et 450 kg., les feu:elles 

350 a 40C kg • ..:;n raison de la finesse de leur structure, leur rendement 

en viande est assez eleve et se situe autour de 53 % du poids vlf soit 

225 kg. pour le mtle et t 95 kg. pour la f eoe lle • 

Le zebu "mbororo" est ulus imposant que le "peuhl", sa. ta.ille est 

plus eleven ( t 30 a 150 cm au garrot) et ses enormes come:s en forne :.e 

lyre (75 a i 2C cm) impressionnent. Leur robe est unie d 'une teinte 

rouge£tre pour la variete "d.jafo1·1" ou blanche pour la variete "akoul". 

Contrairement aux appa.rences, le "~roro"est plus leger que son 

congenere, le "peuhl n. Le poids moyen du male adulte Se situe entre 

375 et 4JO kg. et celui de la femelle entre )GO et 350 kg • ..:il raison 

de sa forte ossature et du volume de ses comes le zebu "mbororo" 

presente un rendement nettement inferieur, entre 40 et 50 %, ce qui 

correspond a. 150-175 kg. de viande par male adult e et 140-1 50 kg • par 

feli:lelle. 

L' elev~ bovin interesse SU-...-tout le nord du ~a.ys o). vi vent plus 

de la moiti4 des a.nima.ux. La zone d.e steppe est propice a l'elevage 

a condition qu'une tro~ longue secheresse n'ar~eantisse pas la. vegetation. 

La. steppe ca:r~.::ou.."laise ne se prite 1u'3.. l'eleva.ge ertenai!, c'est 

~dire que les b~tes vivent a l'eta.t ie nature sur des superficies ~u 

la vegetation ne doit rien a la main de l'ho!!Ce et qu'ellas se ieplacent 

en permnence a la recherche d.e .ressources •1egeta.les necessaires a. leu:t" 

alimenta.'.;.ion. L 'a.opleur des peri,srir.ations 0iu betail est directell'Snt 

liee ~u ~hme des saisons ~ui amenent l'eau et l'herbe ou la. aecheresse 

et la. soif. Il s'etablit, r..ar consequent, des :::.ouv~~ents saisonniers et 

cycliiues au cours desquels les a.nima.ux recherchent l'herbe et l'ea.u 

sur des vastes esIJaces. 

' 
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Presque tous les eleveurs Gamerounais du gros betail :i:estent 

tributaires de ce mde d' elevage extensif et transhumant. Pour certains 

d'entre eux, !'amplitude C.es deplacements est assez peu accusee. 

?our beaucoup d'autres, il s'agit d'un veritable nomadisme qui ne 

tient pas compte des frontieres entre les ~ats. 

Les herbes dont se :repai.ssent le plus coura.mment les bovins dans 

les stepp.!s du nor:i sont 1 'hypa.rrhE!nia, l 'andropagon, les differentes 

especes de "seta...-i.a':, le pennisetum et !'l 'impera.ta". La valeur nutri­

tive des ces gra.mi: .aes n 'est pas tres elevee, ilB.is les animux qui en 

vivent sent pa.rfaitement adaptes a leur consollli!a.tion et l?.s assimi.lent 

de fa.c;on satisfa.isante. 

Les methodes d'elevage extensif e!Dployees dans la zone de steppe 

sur piturages nature ls n' incitent generalement pa.s les pa.steurs no:nades 

a constituer des reserves de nourriture pour le betail en prevision 

des periodes de carence vegetale. De toute fa.c;on, comment procedera.ient 

les proprietains ou gard.iens de troupeaux en perpetuel deplacement ? 

i·~me dans les villages auteur desquels pa.issent des anima.ux semi-seden­

taires, les posseseeurs de ce betail ne recoltent pas de fourrage et 

ne possedent pas d'insta.llation pour l'ensiler. 

Les cadres Ca.merounais de l' elevage savent combien il sera long 

et delicat de transformer la i::entalite des eleveurs locaux, car il 

s'agit de les amener, de f~on progressive, a considerer comme une 

speculation economique ce qui, depuis des siecles, ne constitue pour la 

plupart d'entre eux, qu•un simple mde de vie. Pour l'eleveur tra.di­

tionnel posseder le betail para!t suffisant. Actuellement, il est de 

plus en plus sollicite et motive par l'evolution des idees et des 

moeurs, ce qui l'amene a. envisager, sinon a adopter, lorsqu'il en a. la. 

possibilite, les methodes modernes : rne!:nlres de protection sa..~itaires 

recherche et utilisation de :neilleurs ~tu.."'ages, ~ulture at conservation 

eventuelle des fourrages, etc. 

C'est une e-.rolution tres lente car elle implique un changement 

total 1e mentalite et, dans beaucoup de cas, se heurte a une insuifi­

sance de t!X)yens. 3lle '9st cependant perce:;:tible dans l'.~.!a.::-.oua, o;"..; le 3 

conditions aont les plus favorables. Il est probable que les efforts et 

les .3ucces enregistres dans cet":.e zone conditfonner.mt •.me t:::ansf:)r:na.tion 

et un i&veloppement pr.ogI'9ssi!a ie l'elev~ge. 

' 
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Jn peut chi.ffrer a un million de personnes la tranche de population 

interessae par l'elevage bovin. Gn comprend dans ce chi.ire, non seulcment 

ceux qui pcssedent le betail et leur fa.mi.He, mis ~aale??:ent ceux qui 

suiver..t les perigrinations des ani:na.ux. I1 faut noter que, dans le secteur 

de l'elevage, contrairement ace que l'on constate dans la plupart des 

aecteurs agricoles, il n'existe pas de regro11pements d 'exploitants au 

sein de coop8ra.tives. 

Le ~ctere extensif et inclividuel de l'eleV'a6E! ne per.net pas une 

surveillance et un contr6le aussi stricts du betail que l'eleV"af!,--e intensif 

et regroupe. :..n depit d.esefforts d.eployes par les services sanitaires 

pour i::muniser les anima.ux contre les ma.ladies les plus courantes ou 

pour soignsr les b6tes qui en sont atteintes, les pertes sont appreciables. 

La cause principale des pert es d · ani:na.ux est la t~osomi.a.se 

responsable de plus de 41 % des pertes decla."'t"ees. La deuxieme cause de 

11X>rtalite est le charbon symptomatique et la troisieme, la peripneumonie. 

D'autres ma.ladies epidemi.ques ou endemiques ont ete decelees, il s'agit 

de la paste bovine, la coccicliose, de la tuberculose bovine et de la 

fievre aphteuse. 

Le taux de reproduction du cheptel est rel.a.tivement faible. 0n 

etabli-: a. 50 ~ le ta.we de recondite brute des femelles aptes a. la 

reproduction et les conditions penibles imposees par l' elevage extensif 

determinent pb.s de 7 ·;;) des avortements. Le velage non co::itrole en 

pleine nature se solde par un tawc de moi.'"talite de 17 ~~ chez les veaux. 

3i l 'on co::ibine ces pourcentages, on constate que la ,roduction reelle 

du troupeau atteint a peine le tiers de sa production potentielle. 

L'action des services de l'elevage se situe a plusieurs niveaux 

medecL~e veterinaire ?rdventive et curative, 

recherche pathologique, 

encadrement des eleveurs, 

prollk)tion de l'elevage. 

L'!nstitut de ~echerche iootech.~ique, pastoraie et veterinaire 1e 

::ga.oundere assure la recherche pa.thologique en collaboration avec le 

~aboratoire 1feterinaire d.e ?~ha. relevant de l' !nstitut :i' .::.le•136e et Je 

.. edeci:ie :r et erL'laire des Pays '!'ro picaux. (:ranee) • 

30U!'Ce3 Ji verses docu:nenta.tions iu .:ervice :!e l' .:::?.e•1a.ge at .:le la. 
:,ode pa. 

' 
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Les A.batta.;;es. 

region Che pt el abattages ta.ux d'extra.c-
tion 

1 • 3ovins 1962 Ca.meroun 3.56a.occ 191.535 5,4 
1983 Cameroun 3 .4 31 .0~):) 212.410 6,2 

1984 .Mreme >T 
-~. 1 .005 .cc") .+7 .979 4,d 

:.ford 5C6 .. 0C·J 29 .GT~ 5,7 
.-idaIOOua 1 .25,; .CJ:') 27.c13 2,2 

--------------------------
Ca.meroun 3.466.CJG 222.967 G,4 

2. Ovins 1982 Cameroun 1.512.JOc 35.239 2,3 
1983 . Cameroun 1.6J6.0'.)0 31.749 2,C 

1984 3xtr6me !!. 692.cco 21 .241 3,0 
~To rd 188.0J~ 5.000 2,6 

..ldaIOOua 107.CCO 24C C,2 
------------------- -------
Cameroun 1. 729 .oc,c 46.989 2,7 

' 3. Caprins 198~ Caz.c:ro··m 1 • 90 3 .C~)(; 42 .179 2,2 
1985 Camerou.1 1.926.CCO 41.296 2,1 

19a4 .:;xtdme p .. a4G .ViJ; 22.*23 2,7 
Nord 19e.w.J 8.670 4,4 
Adamoua 65 .o:n 240 8,4 
------------------ - - - - - - - -
Ca.meroun 2.'-'d9.CC:J 66.936 ),2 

3ource ;·:inistare de l '3levaga 
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~ ma.i. i985, un protccole d'acco::d a ett! sign~ -;:ar le Gouvemement 

du .::a.u.:eroun et la Com~e ::'ran~:Lise pour l' • .J"ri·:rne }cci·ientah, CFAO 

pour la reprise des activites de 3TP:, Societe des Tanneries et 

"?eausseries du Caireroun et la creation d'une nouvelles societe, 

i'.~rrc.ru•1, ;;ioci-:;te Camerounaise de Tann.age Iz:.dustriel. 

Les conditio.1.s de ce protocole eta.i.ent : 

extension a :anica.m des avantages a l'i:nportation accord.es 

autorisation prealable a accord.er par ~anica::i a t~u~e 
ex'°rtation :le cuirs et peau;c bruts, 

achat des installations de SI'?'.:, lib:res de tous gages et 

hypotheques, du material et du fonds de commerce polU'.' la 

somme de 1.2CC millions de CFA payables a concurrence de 

15 7o, en apport de capital, endeans les 3 :nois et le solde 

en 12 anS a un taUX d I interet d.e 2, 5 ;c 1 1 a.n, 

achat des stocks, approvisionnements, ~roduits et pieces 

detachees suivant inventaire, pa.ya.oh endeans les 3 mois 

pour ce qui est ies cuirs, end.eans les 6 mois pour le reste, 

recrutement en priorite des cadres et agents de rraitrise 
de 3TP: • 

.... la suite de ce protocole, la societa a.nonyrr.a ~:..::r:GA~·:, ayant 

son siege socia! a Jouala, a et e creee. 

:.e ~apital de la societe est de 5c·) millions de C?A. souecrits 

a 0oncurrence de : 60 •'·, par la CPAO et di verses societes du gr0u:.ie, ; , 

12 
, 

par d.es Interets ?.ibli-:s ".:ar:ierou."lai s, et .. .-

)C /V par des actionnaires ?ri 1r.es. 

r.a. C?.-i-0 s'est engagae a assurer la cotr.:'"..ercialisatian en ~urope 

i'une partie de la ~roduction de ~anica~ !)ar le canal 1e sa fili~le, 

SZP, :3ociete 3uro?eenne des :?eaux a :·:a.:=seille. ':at':e socif:ta ::ollecta 

ies cuirs et pea.we .ia.na plusieurs ps.ys i 1 .:...f =i 1ue >-t ?OSS~de u..'1.e 

tannerie ir:iportante au :-rigeria. 

:a. production a la. ta."l.nerie ~anica:n ie :~;aou.'1.dere a. =e,riz en 

~uillet 1 ;'~5. 
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MrnIC:: 'l • 

~omrnerce 3xt erieur. 

1. ;:;x-portations de euirs et pea.ux brut s (41-01) 
mee vers po ids en va.leur en 

10-J kg 1 .CC'" ~A. 

19d4 .3o-.:·ins p;alie 4.46c ;34.197 
Portugal 395 32.235 
::-:spagne 837 65 .133 
!'chad 12 ?SC 
~ageria 77 3.ao2 

total 5.7a1 436.117 
Cvins 

?ranee 105 'j .124 
Italie 573 57.436 
.!:spagne 2.410 229.236 
Liberia 122 12.a33 
~ageria. 12 75 

total 3.242 308.704 

Caprins :'ranee 125 13.551 

' Italie 1.027 79-71'J 
~spagne 1.710 19c.553 
~rigeria 56 

total 2.363 3J3.c7:· 

2. ..::.Cportations cuirs et peaux si:nplement tan."leS CP-02) 
:;64 Jovins :::spa.gne 1 .,,... ;:; 7.246 

:~ins Italia 4..+ 3. ?i ~ 
·:aprins .::spagne 120 11 .GT; 

Italie 6-l ,, 4.455 

). 3xportat ions de chaussures (64-)1) 

1904 .za.out- :J'ri~ue 15.3 1:J.612 
chouc 
pla.sti-

.1.:~i-~ue )55 ~ -51 .323 
·~Ue 

t:ile . ...f:-i·~Ue ~A: 11 • ·+3~ ,1,1 

cuir .1.!'=i:~ue 
.., .. "" ... 1 
I ).o;;. 
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.+. I:!lportat ions d.e cuirs finis (41-01) 

a.nnee t:/'!)e poids en valeur eu 
lCC. k6 1 .COC CP.i 

1 :?d4 veawc 2 1.5a7 ' 
bovins 36 25 .57c 
ovi.n.s 3 
capri.ns 20 

chamoises '4 4. J94 ., 

verni.s +3i n.35c 

<:; "" . I:iportation.:> de chau:.Jw:es (64-01) 
1984 en caoutc~ouc 773 9c.ac9 

en plastique 4.193 1 .c14.321 
semelle cuir 527 211,245 
en toile 4.e43 530.371 
dessus cuir (o) 3.62:3 1.25c.763 
dessus autre 477 110.184 
semelles bois 481 136.406 
seioolles autre ac 12.628 
,a...-ties de 

1.149 111.431 chaUSSU-""eS 

(o) dont de :'ranee 1 .6C2 719.506 
d'Italie 917 276.735 

3ource JU-"'eau ties 3ta.ti3ti;ues 

, 
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Production Industrielle de Chaussu...."'es. 

3ata a.o~c .o-Jc pa.ires/an 

;lotoca.I!l 1 .CCC .G:JJ pa.iresj3Il 

3atoula. 2.5cc.oco pa.iresian 

3acaproch acC.C\1C pa.ires ian 
3ritin 5cc .ace pa.ires/an 

3odiaplast 2C.O .000 pa.ires/ an 

~~CCP 1 .200 .cc: pa.iresjan 

Le Chausseur 1 .5co.ocJ ~a.ires/ an 

Chausslux 3CC.OCQ pa.ires/ an 

.Ua.= Chaussu.-es 30~ .cc:: pa.ires/an 

rem. taus articles chaussants, bottes caoutchouc, tennis, 
sandales, etc. 

3ource : :aa.ta. 

Droits de ~ouane. 

:e Cameroun fait :pa.rtie de l'Union .Jouaniere et 2conomique de 

l' .1..f:-ique Centrale, u:JZ.:.C, qui comprend le '}a.ban, la :?.e9ublilue 

?opulaire d.u Congo et la :1epublique Centreafrica.ine. Les quatre pays 

forment tL1 seul terri t oire douanier a l' L"lt erieur :iuque 1 est assu=e la. 

libre circulation des personiles, des biens, ma.rchanaises, ca~ita.ux et 

ser.rices. L 'TJ!)S.\.C dispose, de ce. fa.it, d 'un seul tarif d.ouanier, cocpren­

nant a l' entree : un droit de iouane, un d!."oi '; d' ent !."Se su= valeur CI?, 

un droit sur chi.ff.re :i 'a.ff a.ires de n ;G sur droits d.e d.oua..'1.e et d 'ent:-ee 

at une taxe compementair~ sur •raleur CI~' • ..;, l 'exportation, un droit de 

4 ,., sauf pour les entre::>rises agreees par le Code des In•restisse::-.ents. 

:a exiate ega.lerrent des :i.ccords bilat J~ux avec le :rigeria. et la rcha.d.. 

~ubri~ue 

cuirs e'; :;:ieau.:.c 

saui' ovins/caprins 
et ~,tiles 
a.rt.::a.r~quineria 

'5~-C! ?.. C~ 
sa.U: cuir 

chaus3Ures 
c~.aus .cuir 

parti~3 de cr.aUSSUZ"3S 

( - . t. \ 
.:..=pc~a. J..on 1 

Jroit Droit ~Ci 

de douane d'entree 

~ .... · .. : 15 
.. 

'"' . - i J 

1 ' 
l) 25 ,...; . -

1 .. , ,,,, ,., 25 ,. 

12,5;·. .55 
3; .. 15 .. 
~ ' 15 ,, , . 
15 ,•' 25 .. 

0 

0 

Ci 

.~ou:-ce : ; .ini3'tere iu :ocr..e=ce et ie l' ::-:.d.ust:-ie 

i'x.8oill!>l. 

? 

'!O 

J 

;:, 
• "I 

·~ 
15 

"' 
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LIS'IS JES P...ASJNN.35 ~TCON'l'RE3S I.ORS LE ll :.:n:SSICN 
AU CAl·~~{. 

mu~mwP : I·:r. i·!. Koma.re, SIIlFA. 

:-:elle. A. Jebidar, ~. 

Hr. B. Hul, Assistant adnrini strati! .?.roD Douala 

i·!r. lijoya, A.dmini~rative Officer muD Douala 

ONUDI : Plan Directeur d'~dustrialisation 

~·:r. J. Du.chalet, expert a.u Groupe des Industries Lege res 

:'ii.nistere du ~ommerce et de l' Industrie : 

hr. Ghogomo Tapisi, Directeur d.u Commerce 3xterieur. 

fa·. L.~ssomba, Sous-Directeur a la Cooperation Commerciale 

J,t4x. G. .Angoa, agent de Liaison £:dnistere /ONUDI 

r·'!r. R. 1:.indoumou, Delegue Provincial a i:·~ua, Province 
~reme-~rord. 

r.Jr. l'!.j3. Din, Delegue Provincial a Ga.roua, Prov. du Nord. 

i1r. Issa Oumarou, Chef du Service Indust :-:ie a Garaua. 

~·!r. Cboum t-~sack, ad.joL."l.t au Service Industrie Garoua. 

~;ir. i-i. 3ichere, :::>elegue Provincial a Nga.ounde:re, ?rovince 
de l'Adamoua. 

~1r. Silma.roua, :i)elegue Provincial a j)oual ?~ Provi..>lce du 
I.ittora.l. 

:·1r • .:i:. l!.'toundi Obama Delegue Provincial par Interim ;)ouala. 

Fl.I'. P. ;:ressi Alega, Chef du 3ervice Indust rie a Joua.la. 

:-:m. a:. :£bai, Service d' accueil Douala. 

~"Im. Singuim., attachee au Service :r::idustrie !louala. 

:·J.niatere je l 'Zlevage et des Industries .i.nima.les. 

3odepa. 

Indu~rie 

~r. Ch. :isangou, Veterinaire Inspecteur a :·Al'oua. 

Jr. Ga.roust, Conseiller !:'echniq_ue a 1·a.roua. 

!)r. 3. rhys, Directeur de l ':!:cole Vet erinaire de •·ar~ua. 

I:fr. ? • ~rock, Veteri.'laire Provincial a •3a.roua. 
. - .. 0. .:)awa, Chef du Ser1ice ::::levage de la Province Adamoua. • 

:~. :rzekou, ad.joint au 3ervice :iocumenta.tion Yaou.."lde. 

::r. K •. .Jlrer .. Jirecteur de 1'.1.battoir d.e Yaounde • 

.-.r. I1ondeur, Agronome-zootechnicien a. Yaounde. 

:.r. 3Lidi~i Yousaoufa, Gollecteur a >:aroua. 

: ".r. ..:..li 1'aiga, r i :;:serand a. : .aroua.. 

'.)r. :r • .;;yidi, Directeur de r'anicam ~tgaounde :e. 
;.:.r. Peturk:eru1e, Ing8nieur a. ·ranica.m. 

:·!r. A. l•;eilo, Uirecteur '!'echnique de 3ata Jou.:.la. 

:·~. Lounzi, i:lirecteur de r.:hausalux a. 3ona.beri. 

• 

.. 
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